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qu'au point d'y mettre
fiance: Je suis cependan
garder comme dignes d'a
terreurs et appréhensio
saisir l'esprit d'une pers
dans un malaise incroy
appréhender d'entrepren
soit une affaire quelconq
que ce ne serait pas t:
créature humaine, en lu
del'iustinct de certains.
voient les tempêtes, les c
dans le temps, et nous dd
assurées de cet instinct e
abri.

Quoi qu'il en soit de c
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voici ce qu'éprouva le
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pour son dernier voyage.
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pour Québec, ayant tout mis en ordre à
bord de sa goëlette, le jeune François s'é-
tait rendu dans sa famille pour y passer la
nuit. Le lendemain, il se leva de grand
matin, et la première parole qu'on entendit
sortir de sa bouche, ce fut qu'il lui en coû-
tait infiniment d'entreprendre ce vôyage,
par la pensée qu'il lui serait fatal. Agité
d'une manière inaccoutumée,. il marchait,
s'arrêtait, sortait à la porte, rentrait dans la
maison, sortait de. nouveau, regardait le
ciel, la. mer, d'où venait le vent.· Et le
visage abattu, la désolation dans l'âme, il
ne pouvait se résouire à se rendre~à sa
goëlette pour s'y embarquer. Le pauvre
jeune homme faisait vraiment pitié. En-
couragé par sa famille qui lui disait de
ne pas s'amuser à ces vaines craintes, il se
décida enfin à partir après avoir fait les
plus grands efforts. Mais que son départ
fut triste'! et triste son éloignement.de la
maison paternelle ! Le jeune Tremblay
sortit lentement de la maison, puis la tête
baissée et à pas lents il s'éloigna de ceux
qu'il ne . devait pliy jamais revoir. Et
chose qui -étonna sa famille, c'est qu'à
plusieurs reprises, il s'arrêtait, se tournait
vers la maison de ses parents, la regardait
pendant quelque temps, puis faisant quel-
ques.pas, il se retournait de nouveaJu et
semblait lui adresser d'éternels adieux.'

Quand il fut hors de vue, sa funille ní'
pouvait revenir de l'étonnement. qu'un tel
départ lui avait causé. Il y & ait certaine-
ment de quoi s'étonner; car le jeune Trexm
blay, qui aimait beaucouy la navigation,
était toujours parti de la maison 'pater-
nelle fort joyeux et fort Content, avant ce
jour. Cependant, comme sa fa,mille était
pleine'de confiance en Dieu, elfe .finit par
éloigner les craintes qui s'étaient emparées
d'elle, et se confia à la garde de la Provi-
dence, qui veillait sir ce jeune homme.

François-Xavier Tremblay se rendit
heureusement à Québec, où il arriva un
samedi. Le lehdernain, dimanche, ayant
recommandé- à sozi équipage le soin de la
goëlette, il se rendit à la cathédrale pour
entendre la geinde messe. La grande
messe finie, il revint aussitôt au quai pour.
embarquer à botd de--sa goelette. .La ma-
rée était haute. La godelette qu'il était
chargé de contiuire 'avait qu'une très-
petite chaloupe de· þord'; c'était un véri-


